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« Entre eux et nous » 
Guillaume Robic



FAITES UN DON ISF À LA FONDATION OSE-MES : POUR PROTEGER NOS ENFANTS, 
NOS FAMILLES, NOS AÎNÉS, NOTRE MÉMOIRE.

Depuis sa création en 1912 pour secourir les enfants juifs victimes des persécutions et de la pauvreté, l’OSÉ n’a cessé d’innover 
pour venir en aide aux plus fragiles : enfants et familles malmenés par la vie, aînés délaissés, personnes malades ou handicapées, 
survivants de la Shoah…

En faisant un don à la Fondation OSÉ-MES, déductible à 75% de votre ISF, vous soutiendrez une œuvre unique par l’étendue et 
la richesse de ses actions dans les domaines de la protection de l’enfance, de la santé ou de la transmission de la mémoire. Par 
exemple, votre don ISF 2015 permettra la création de nouveaux lieux destinés à rompre l’isolement de nos aînés rescapés de la 
Shoah, sur le modèle du Café des Psaumes de la rue des Rosiers, à Paris.

Pour tout savoir et faire votre don : www.ose-france.org >> don au titre de l’ISF

!

Pour venir en aide aux plus fragiles, je vous adresse un don de : …….........… e
Par chèque à l’ordre de : FJF-Fondation OSE-MES

  Je souhaite déduire ce don de l’ISF  (75% de mon don dans la limite de 50 000 e) 
>> Votre don devra alors nous parvenir avant la date qui sera communiquée par l’administration 
fiscale sur : www.impots.gouv.fr (rubrique ISF)

vous pouvez aussi  faire votre don en ligne sur www.ose.fondationjudaisme.org

Bulletin à retourner, accompagné de votre don, à : Fondation OSE-MES – 27 avenue de Ségur – 75007 Paris.

Conformément à la Loi Informatique et Libertés n°78-17 du 6 janvier 1978, les informations demandées sont nécessaires au traitement 
de votre don par nos services. Vous pouvez demander leur rectification ou leur suppression en écrivant au siège de la Fondation OSE-MES,  
27 av de Ségur - 75007 Paris.

MES COORDONNÉES         Mme    Mlle    M.  

Nom : ...............................................................................................  Prénom : .............................................................

Adresse : ........................................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................................................

Code postal : .............................................     Ville : ......................................................................................................

OUI, je fais un don à la Fondation OSE-MES 3
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Sous égide de la Fondation 
du Judaïsme Français 

C’était en 1945… 
J’avais survécu à l’enfer
et j’avais perdu toute ma famille.  
L’OSE était là pour moi, 
et l’est toujours aujourd’hui. 

Jacqueline

©
 G

et
ty

im
ag

es
 -

 R
en

gi
m

 M
ut

ev
el

lio
gl

u



3Osmose n°37 mai 2015

 

édito

Œuvre de Secours aux Enfants 
Association reconnue d’utilité publique
117, rue du Faubourg-du-Temple - 75010 Paris
Tél. : 01 53 38 20 20 - Fax. : 01 53 38 20 12 
www.ose-france.org

Chers amis,

Aujourd’hui, quand la France et notre Communauté 
traversent des heures tourmentées, l’OSE répond 
présente : elle crée une unité de psycho-trauma et 
de résilience pour aider les victimes d’agressions 
antisémites, leurs proches et plus largement tous 
ceux qui, fragilisés par le climat d’anxiété, ont 
besoin de réconfort.

Aujourd’hui, alors que la maladie d’Alzheimer est 
une grande cause nationale, l’OSE ouvre ses 3e et 
4e centres de jour à Sarcelles et à Paris dans le 
15ème arrondissement.

Aujourd’hui, quand l’isolement guette nos aînés, 
l’OSE essaime ses « Graines de Psaumes » : des 
cafés sociaux sur le modèle du Café des Psaumes de 
la rue des Rosiers où l’on se retrouve pour partager 
la culture et la tradition juive, pour échanger, rire 
et chanter.

Aujourd’hui, quand les survivants de la Shoah 
délivrent leur message, l’OSE est là pour le 
recueillir : elle le transmet à tous – aux jeunes et 
aux moins jeunes – grâce à des partenariats avec 
les institutions de mémoire, le Musée Lohamei 
Haguetaot en Israël et surtout le Camp des Milles où 
l’exposition « Sauvez les enfants » est dorénavant 
installée de façon pérenne.

Aujourd’hui, face aux drames d’enfants toujours 
martyrisés, violentés, maltraités, abandonnés, 
l’OSE est encore là et continue son combat en 
s’engageant sur de nouvelles pistes : en partenariat 
avec le peintre Gérard Garouste et l’Association « 
La Source » qu’il préside, l’OSE met en place des 
ateliers sous la houlette de jeunes artistes, pour 
panser les blessures par le dessin, la peinture, la 
création plastique.

Vous connaissiez l’OSE hier ; voilà ce qu’est l’OSE 
aujourd’hui.

Merci d’y apporter votre générosité.

Couverture : © OSE
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Des actions d’éducation contre le racisme et l’antisémitisme
Du 16 au 21 mars 2015, l’OSE s’est 
associée à la semaine de mobilisa-
tion de l’Ecole fondée sur les valeurs 
de solidarité et de fraternité. De mul-
tiples actions ont scandé cette semaine. 
L’équipe du centre de planification 
familiale de l’OSE est allée à la ren-
contre des élèves pour travailler sur le 
« vivre ensemble ». Un groupe d’ado-
lescents accueillis dans un foyer de 
l'OSE a visité le Mémorial de la Shoah 
et a fait un arrêt émouvant devant les 
documents relatant l’action de sauve-
tage des enfants juifs menée par l’OSE. 
Katy Hazan, historienne, a organisé la 

rencontre d’une classe parisienne avec un survivant de Buchenwald dans le cadre du Concours natio-
nal de la Résistance et de la Déportation. Quant à Georges Loinger, 104 ans, grand Résistant et figure 
historique l’OSE, il témoignait à l’invitation de l’UEJF dans le Grand Amphithéâtre de la Sorbonne ! 

Une mobilisation pour le respect sur le Web
Du 23 au 28 mars 2015, l’OSE s’est associée à la « Semaine de la presse et des médias dans l’Ecole », 
dont le thème était : « La liberté d’expression, ça s’apprend ». A cette occasion, l’OSE affichait le label 
« Respect Zone » sur l’ensemble de ses espaces en ligne, pour dénoncer toutes les formes de violence et 
de discriminations sur Internet.

L’OSE invitée au lancement du plan gouvernemental  
contre le racisme et l'antisémitisme
Jean-François Guthmann, Président de l’OSE et Patricia Sitruk, Directrice générale, ont répondu pré-
sents à l’invitation de Manuel Valls qui a souhaité convier l’OSE à l’annonce du lancement du plan 
« La République mobilisée contre le racisme et l’antisémitisme », en présence de nombreux ministres. 
Un honneur pour l’OSE dont la mobilisation a été remarquée.

ACTUALITÉ

L’OSE mobilisée pour faire vivre 
les valeurs de la République 
À la suite des événements tragiques qui ont endeuillé la France en ce 
début d’année, l'OSE a activement participé aux initiatives citoyennes. 

Une mobilisation saluée par le Cabinet de la Ministre de l'Education nationale:  «...Je tiens, 
au nom de la ministre, à vous exprimer mes sincères remerciements pour l’engagement 
exemplaire de l’OSE dans la Grande Mobilisation de l’Ecole et de ses Partenaires autour 

des valeurs de la République. La capacité de mobilisation de votre organisation dans des délais 
extrêmement restreints est remarquable... »
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ACTUALITÉ

Les anciens enfants de Buchenwald accueillis par l’OSE 
célèbrent le 70ème anniversaire de leur libération

Le 11 avril 1945, lorsque l’armée américaine 
pénètre dans l’enceinte de Buchenwald, elle 
découvre parmi les 20 000 détenus, plus de 

900 enfants pour la majorité d’entre eux arrivés 
dans ce camp à l’issue des marches de la mort.

L’OSE se mobilise alors immédiatement en lan-
çant une campagne de presse sur le sort de ces 
enfants. Le Gouvernement provisoire de la Ré-
publique française décide de confier à l’OSE 427 
de ces jeunes rescapés.

En célébrant cet anniversaire au siège de l’OSE, 
les anciens enfants de Buchenwald ont souhaité 
marquer leur lien indéfectible avec l’institution 

qui, à la Libération, s’est battue pour que la 
France les accueille.

Au centre de cette journée, le travail d’Histoire et 
de Mémoire : étudier, relater, transmettre… pour 
inscrire l’histoire de la Shoah dans la mémoire 
universelle et tenter d’éclairer le présent. Comme 
cela a été rappelé lors de ces échanges : « rester un 
homme, c’était et c’est toujours, aider les autres. »

A la fin du repas, sollicité par Katy Hazan, his-
torienne de l'OSE, chacun est venu témoigner 
de son premier souvenir à l’OSE, un moment 
très émouvant suivi de la traditionnelle photo de 
famille.

Le 19 avril, les anciens enfants de l’OSE aujourd’hui survivants 
ont célébré le 70ème anniversaire de la libération du camp de 
Buchenwald, en présence de leur famille, de Haim Korsia, 
Grand-Rabbin de France, de Patricia Sitruk, Directrice générale, 
et de nombreux cadres et amis de l’OSE.
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ACTUALITÉ

Entre polar et reconstitution historique, L’An-
tiquaire retrace le parcours du combattant 
d’une jeune femme de 30 ans, à la recherche 

de la collection de tableaux volés à sa famille, 
juive, pendant la Guerre. Le thème des spoliations 
d’œuvres d’art pendant la Seconde Guerre mon-
diale, brillamment porté par les prestigieux acteurs 
du film, vient en résonance avec les actions de 
l’OSE contemporaine qui, avec son service Archives 
et Histoire, œuvre pour la transmission de l'histoire 
et la mémoire de la Shoah.

Quinze ans après le rapport Mattéoli,  
le sujet des spoliations d’œuvres d’art  
n'est toujours pas réglé
Les nombreux spectateurs présents ont réservé un ac-
cueil chaleureux à François Margolin venu échanger 
avec le public. « La sensibilisation autour des spo-
liations d’œuvres d’art pendant la Seconde Guerre 
mondiale est nécessaire ; ce sujet n'est toujours pas 
totalement réglé. J’espère que L’Antiquaire y contri-
buera.» Dans la salle, les frères Olivier et Laurent 
Kraemer, antiquaires amis de l'OSE, ont témoigné 
de leurs difficultés pour obtenir la restitution des 
œuvres appartenant à leur famille spoliée par les 
Nazis. Dès 2000, le rapport Mattéoli soulignait que 
la spoliation avait été une entreprise d’une ampleur 
sous-estimée, comptant notamment plus de 100 000 
objets et œuvres d’art et plusieurs millions de livres 
pillés. Si en France en 1949, 74 % des œuvres avaient 
été restituées, 15 792 œuvres sont aujourd'hui encore 
sans propriétaire ; parmi celles-ci, plus de 2000 sont 
inscrites au répertoire dit « MNR » (Musées Natio-
naux Récupération). Encore en 2013, un rapport de 

L’Antiquaire en avant-première à l’OSE : 
les spoliations d’œuvres d’art, un sujet 
toujours d'actualité
L’OSE a organisé le 26 février 
au Club de l’Etoile une avant-
première du film de François 
Margolin, en partenariat  
avec les jeunes du groupe J’OSE. 

la commission de la culture du Sénat constatait que 
« l’information et la transparence n’ont toujours pas 
accompagné toutes les démarches entreprises pour 
faciliter l’identification des propriétaires » et enga-
geait le Gouvernement à mobiliser les moyens tech-
niques actuels.
La conclusion du rapport de Jean Mattéoli, grande 
figure de la Résistance française, reste d'une par-
faite actualité : « Avant d’être une affaire d’argent, 
la spoliation a été une persécution dont le terme 
était l’extermination. Aucune histoire ne traduira ce 
que des hommes et des femmes ont vécu quotidien-
nement, avec son poids d’angoisse, d’humiliation et 
de misère. Certes, c’est le lot de toutes les guerres 
et d’autres ont également souffert. Mais ce n’était 
pas en application de lois et de règlements discri-
minatoires qui les retranchaient de la communauté 
nationale du seul fait de leur naissance. Il y a là une 
exception sans précédent dont il nous appartient de 
faire qu’elle ne se renouvelle jamais. »



FAITES UN DON ISF À LA FONDATION OSE-MES : POUR PROTEGER NOS ENFANTS, 
NOS FAMILLES, NOS AÎNÉS, NOTRE MÉMOIRE.

Depuis sa création en 1912 pour secourir les enfants juifs victimes des persécutions et de la pauvreté, l’OSÉ n’a cessé d’innover 
pour venir en aide aux plus fragiles : enfants et familles malmenés par la vie, aînés délaissés, personnes malades ou handicapées, 
survivants de la Shoah…

En faisant un don à la Fondation OSÉ-MES, déductible à 75% de votre ISF, vous soutiendrez une œuvre unique par l’étendue et 
la richesse de ses actions dans les domaines de la protection de l’enfance, de la santé ou de la transmission de la mémoire. Par 
exemple, votre don ISF 2015 permettra d’aider et de protéger des familles en difficulté dans le respect des traditions et de la culture 
de chacun.

Pour tout savoir et faire votre don : www.ose-france.org >> don au titre de l’ISF

!

Pour venir en aide aux plus fragiles, je vous adresse un don de : …….........… e
Par chèque à l’ordre de : FJF-Fondation OSE-MES

  Je souhaite déduire ce don de l’ISF  (75% de mon don dans la limite de 50 000 e) 
>> Votre don devra alors nous parvenir avant la date qui sera communiquée par l’administration 
fiscale sur : www.impots.gouv.fr (rubrique ISF)

vous pouvez aussi  faire votre don en ligne sur www.ose.fondationjudaisme.org

Bulletin à retourner, accompagné de votre don, à : Fondation OSE-MES – 27 avenue de Ségur – 75007 Paris.

Conformément à la Loi Informatique et Libertés n°78-17 du 6 janvier 1978, les informations demandées sont nécessaires au traitement 
de votre don par nos services. Vous pouvez demander leur rectification ou leur suppression en écrivant au siège de la Fondation OSE-MES,  
27 av de Ségur - 75007 Paris.

MES COORDONNÉES         Mme    Mlle    M.  

Nom : ...............................................................................................  Prénom : .............................................................

Adresse : ........................................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................................................

Code postal : .............................................     Ville : ......................................................................................................

OUI, je fais un don à la Fondation OSE-MES 3
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Sous égide de la Fondation 
du Judaïsme Français 

C’était en 1962...
J’avais quitté mon pays, 
j’avais tout perdu.
L’OSE était là pour moi, 
et l’est toujours aujourd’hui.

Robert
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FOCUS

Le 28 janvier 2015 a été inauguré 
le Service d’accueil de jour 
éducatif Andrée-Salomon. Depuis 
son ouverture en octobre 2014, 
le SAJE implanté au cœur du 
18ème arrondissement de Paris, 
a pour missions de favoriser 
l’intégration scolaire et sociale et 
de soutenir les familles dans leur 
fonction parentale. 

Le Service 
d’accueil de 
jour éducatif 
Andrée-Salomon 
inauguré

La nouvelle structure, qui complète la palette 
des services éducatifs parisiens de l’OSE, 
a été créée à la faveur d’un appel à projets 

de la Mairie de Paris, remporté par l’OSE dont la 
qualité du projet éducatif a convaincu les pouvoirs 
publics. 25 enfants de 5 à 13 ans y sont accueillis.
L’inauguration aura été un nouveau temps fort 
dans la rencontre entre l’action des pouvoirs pu-
blics et celle de l’OSE. 
Jean-François Guthmann, Président de l’OSE et 
Patricia Sitruk, Directrice générale, ont réuni à 

ANDRÉE SALOMON (1908-1985) 
Andrée Salomon est l'une des grandes figures de la 
Résistance juive en France. Chef du service social de 
l'Œuvre de Secours aux Enfants pendant l'Occupation, 
internée volontaire, elle a organisé le placement dans 
les maisons de l'OSE des enfants sortis des camps 
d'internement de Gurs et de Rivesaltes. Elle a dirigé ensuite 
l'un des réseaux clandestins qui a caché des enfants sous 
de fausses identités et leur a fait passer les frontières, leur 
permettant ainsi d'échapper à la déportation.

cette occasion, dans les locaux flambant neufs du 
SAJE, Dominique Versini, adjointe à la maire de 
Paris, chargée de la solidarité, des familles, de la 
protection de l’enfance, de la lutte contre l’exclu-
sion, Jean-Paul Raymond, directeur de l’Action 
Sociale, de l’Enfance et de la Santé et Valérie 
Saintoyant, Sous-directrice des actions familiales 
et éducatives de la DASES. La famille d’Andrée 
Salomon, héroïne de l’OSE, dont le SAJE porte 
désormais le nom, et Georges Loinger, 104 ans, 
Résistant, avaient également répondu présents. 
A la lumière des événements du mois de janvier 
2015, le Grand-Rabbin de France Haïm Korsia 
notait que le SAJE Andrée-Salomon  est «  une 
équipe qui œuvre à construire l’avenir, celui de 
nos enfants et donc de notre société toute entière ».
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FOCUS

Qu’attendez-vous 
d’une structure comme 
le SAJE Andrée-
Salomon de l’OSE ?
Ce service, qui répond 
à un appel à projet pro-
posé par la Ville de 
Paris, constitue une 
nouvelle réponse perti-
nente à destination des 
enfants âgés de 5 à 13 
ans. Il permet d’ima-
giner d’autres formes 
de prise en charge, qui 
occupent l’espace trop 
rarement exploité à la 

croisée entre l’Aide Éducative à Domicile et le pla-
cement. C’est aussi l’opportunité donnée à tous les 
parents d’être véritablement intégrés à la construc-
tion d’un parcours d’avenir pour leurs enfants, 
implication que nous savons ô combien nécessaire 
pour favoriser l’épanouissement des jeunes. La 
multiplicité des outils à leur disposition tels que les 
sorties ou séjours familiaux illustre votre attache-
ment à assurer un accompagnement personnalisé 
qui répond aux besoins et problématiques spéci-
fiques de chaque famille. La pluridisciplinarité de 

« Andrée a sauvé la vie de plus de 800, peut-être 
d’un millier d’enfants. Elle ne s’en est jamais van-
tée. Elle rejetait le terme d’héroïne. J’ai relevé 
trois types d’actions qui ont été entreprises par 
ma mère pour sauver des enfants juifs. (…) Pre-
mier cas, leurs parents avaient déjà compris que 
c’était les sauver que de confier leurs enfants à des 
organisations de secours. Ces enfants arrivèrent 
ainsi à Kehl, à la frontière franco-allemande, dès 
le lendemain de la Nuit de Cristal, la Kristallnacht, 
à la fin de 1938, futurs orphelins envoyés avec des 
accompagnateurs par le train. Ils y furent accueil-
lis par un groupe de dames conduites par Andrée. 
(…) La deuxième circonstance était plus extrême. 
Elle se situait plus tard, dans les camps de Gurs 

ou de Rivesaltes, lors de négociations terribles qui 
se poursuivaient pratiquement jusqu’à la montée 
des parents déportés dans les trains, vers la mort, 
lorsque les assistantes sociales finissaient par ar-
racher avec Andrée les petits aux bras mêmes de 
leurs mères déjà condamnées. (…) Et quand il était 
trop tard ? C’était le troisième volet. Celui dont An-
drée elle-même ne s’est jamais remise et dont elle 
ne parlait pratiquement jamais, sauf à l’occasion de 
retrouvailles tardives avec « ses » enfants, dont j’ai 
été moi-même témoin. Je me souviens - avais-je 
seulement 10 ans ? - que le désespoir l’étouffait 
encore, tant d’années après les faits... Et ce com-
bat de l’OSE qui est le vôtre, je le reconnais. C’est le 
même combat que celui de ma mère ! »

JEAN SALOMON, fils d’Andrée Salomon, 
a rendu un hommage poignant à sa mère

vos équipes, la prise en compte de la singularité de 
l’enfant sont autant d’éléments qui permettent une 
prise en charge globale de l’enfant, telle que le re-
commande la Convention Internationale des Droits 
de l’Enfant. 

Quelle orientation souhaitez-vous donner 
à la politique de protection de l'enfance à 
Paris dans les années à venir ?
La protection de l’enfance n’est pas une politique 
publique à part, isolée des autres dispositifs. C’est 
pourquoi la Maire de Paris Anne Hidalgo, très 
engagée sur ces questions, m’a chargée, avec la 
coopération de tous les adjoints, de construire une 
stratégie globale et coordonnée pour l’enfance inti-
tulée « Faire le Paris des enfants ». Nous voulons 
prévenir les formes d’inégalités qu’elles soient sco-
laires ou sociales, et cela plus particulièrement dans 
le contexte de crise que nous connaissons. Nous 
devons réfléchir ensemble à de nouveaux modes 
d’accompagnement à la parentalité. 
Nous voulons que Paris soit une ville encore plus 
adaptée aux enfants et plus attractive pour les fa-
milles. La démarche que nous avons choisie pour 
mettre en place cette stratégie doit être pensée de 
façon inclusive, et doit intégrer tous les acteurs de 
l’enfance dont vous êtes de précieux représentants.

2 questions à
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CAFÉ DES PSAUMES

Le Café des Psaumes près de 
chez vous : retrouvez « Graines de 
Psaumes » à Paris 15e et à Nogent !

Après une première Graines de Psaumes dépo-
sée avec succès en octobre 2014 dans l’écrin 
de la communauté Adath Shalom, à Paris 15e, 

Graines de Psaumes Nogent a été inaugurée avec 
panache le 12 mars 2015 à la Maison de la Culture 
Juive de Nogent-sur-Marne dans une ambiance fes-
tive et musicale. 
Depuis, dans cette Maison de la Culture juive ac-
cueillante, chaque jeudi après-midi, les activités de 
l’OSE vont bon train, réunissant autour de l’âme 
juive du Café des Psaumes de la rue des Rosiers ainsi 
délocalisée, plusieurs dizaines de personnes habitant 
le Val-de-Marne. 
Le programme est particulièrement riche et varié  : 
des conférences avec des historiens, des sociologues 
ou des écrivains ; des rendez-vous mensuels, comme 
la revue de presse, le cercle de lecture ou encore l’ate-
lier de philosophie. Enfin, pour le bonheur de tous : 
des spectacles musicaux et des goûters festifs ! Ainsi, 
le 23 avril, pour Yom Haatsmaout, Alain Douieb a 
donné à Nogent un concert inoubliable.

Un signe qui ne trompe pas : des usagers ont eu 
envie de s’impliquer, comme David Ruzié, béné-
vole à Adath Shalom qui anime une revue de presse 
mensuelle, « tout cela autour d’un café ou d’un thé. 
Graines de Psaumes est une excellente initiative à 
l’intention des personnes pour qui le Marais est un 
peu loin et qui apprécient ainsi un moment de convi-
vialité, proche de chez eux ».

« Espace dédié à la culture, c’est tout natu-
rellement que la Maison de la Culture Juive 
a souhaité accueillir les activités Graines 
de Psaumes de l’OSE, 
chaque jeudi après-midi 
depuis le mois de mars 
dans ses locaux. Il s’agit 
d’activités culturelles 
qui sont proposées par l'animatrice de l’OSE, 
Myriam Allouche, secondée par notre équipe de 
bénévoles très investie, le tout dans la bonne 
humeur. Nous avons de suite adhéré à ce pro-

jet de l’OSE de venir à la rencontre de tous, en 
créant des lieux de convivialité. Nous espérons 
attirer des publics du secteur de Nogent-sur-

Marne où vivent de nom-
breuses communautés 
juives. Ces dernières ne 
se déplacent pas for-
cément à Paris et notre 

public de la Maison de la Culture Juive mani-
feste déjà son enthousiasme quant à ce projet, 
puisqu’il a répondu présent aux premières ren-
contres. »

SYLVIA UZAN, membre de la 
commission Culture, Maison de la 

Culture Juive de Nogent

LA COMMUNAUTÉ DE L’ULIF, RUE COPERNIC À PARIS 16E 

ACCUEILLE A PARTIR DU 12 MAI NOTRE TROISIÈME « GRAINES DE PSAUMES » DE L’OSE !

Tous les programmes des « Graines de Psaumes » sont consultables 

sur le site Internet du Café des Psaumes : www.cafedespsaumes.org
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CAFÉ DES PSAUMES

Un artiste arrivé à maturité 
« J’ai franchi des étapes importantes dans l’explo-
ration de mon expression artistique et je maîtrise de 
mieux en mieux la dimension technique », explique 
Guillaume Robic, « ce que je fais dans l’intimité, 
je suis prêt à le montrer désormais au jugement de 
l’autre ». Ses œuvres exposées au Café des Psaumes 
ont été chaleureusement accueillies par le public.

… qui met son talent au service des 
enfants de l'OSE
« L’OSE est vraiment une association diversifiée 
où l’on peut innover », s'enthousiasme-t-il. Avec 
Brigitte Abrahami, chef de service au Centre Co-
lette-Julien, Guillaume Robic crée un atelier d’ex-
pression et de création pour les enfants du centre. 
« La peinture est un médium qui permet à l’enfant, 
par la trace qu’il laisse, d’exprimer sa singula-
rité », souligne-t-il. « A travers cette trace qu’il 
dépose, c’est sa place dans le monde qu’il crée ».

Du premier coup de pinceau  
à la touche finale 
Pour les enfants « artistes en herbe », le cadre est 
d’emblée sécurisant et constitue un espace d’expres-

sion libre, sans souci a priori esthétique. Du premier 
coup de pinceau à la touche finale, l’atelier permet 
aux enfants de lâcher prise, de laisser parler leur ima-
ginaire, de s’autoriser à expérimenter et à exprimer 
une partie de leur problématique identitaire.  

Ainsi l’intérêt de Guillaume Robic pour la médiation 
artistique avec les enfants va croissant... Une maîtrise 
de psychologie, un diplôme d’éducateur spécialisé, 
un master 2 d’art-thérapie, des animations d’ateliers 
à médiation par la photographie, l’écriture… et au-
jourd’hui la médiation plastique : Guillaume Robic 
construit son parcours, tel un édifice, toujours plus 
cohérent. 

GUILLAUME ROBIC 
conjuguer métier d'éducateur et talent d'artiste 
Éducateur spécialisé au Centre socio-éducatif Colette-
Julien de l’OSE, Guillaume Robic, qui est aussi « dans 
l’intimité » artiste plasticien, a exposé ses œuvres au 
Café des Psaumes tout au long du mois de mars. 

Le Café des Psaumes anime un espace d'exposition convivial où des artistes, 
confirmés ou n'ayant jamais exposé, peuvent présenter leurs travaux. Au mois de 

mai, un collectif de 4 artistes femmes emmenées par Florence Moati y présentera ses 
œuvres. Si vous souhaitez exposer, contactez Michaël Rapaport, responsable du Café 

des Psaumes : m.rapaport@ose-france.org. 
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Créé en 2011 dans le cadre de la rénovation des 
statuts de l’OSE, le Conseil scientifique rassemble 
aujourd’hui parmi les plus grands noms des 
sciences en France. Sa réunion annuelle s’est tenue 
le 16 mars dernier pour présenter les projets les 
plus récents de l’association. 

RETOUR SUR LA RÉUNION 
ANNUELLE DU CONSEIL 
SCIENTIFIQUE DE L'OSE

DOSSIER

Cette année encore, les domaines d’inter-
vention et les métiers de l’OSE sont tous 
représentés dans les travaux présentés au 

Conseil scientifique :

• La Santé et le Handicap, avec le projet de télé-
médecine au Centre Raphaël pour faciliter l'accès 
aux soins hospitaliers des jeunes polyhandicapés 
et le programme Dental’Ort qui accueille des 
élèves prothésistes de l’ORT au Centre de santé 
Elio Habib de l’OSE avec un dispositif technolo-
gique de pointe.

• L’Histoire, avec un ouvrage majeur sur l’OSE 
préparé à l’occasion des célébrations du cente-
naire de l’association, qui met en lumière son 
parcours transnational en réunissant l’ensemble 
des travaux de recherche historique renouvelés 
grâce aux apports inédits liés à l'ouverture des 
archives en Russie après 1990. 

• L’Enfance, avec l’inscription « expert judiciaire 
près la Cour d’appel de Paris » de l’OSE dans la 
catégorie psychologie de l’enfant, fait exception-
nel pour une association.

Et puis l’OSE réagit aux défis mis au jour ces 
derniers mois par les événements tragiques des 
7, 8 et 9 janvier en apportant des réponses sur 
le long terme avec deux programmes : l'un pour 
prendre en soins la souffrance psychique et le 
traumatisme liés aux agressions antisémites, et 
l'autre pour transmettre l'histoire et éduquer le 
citoyen de demain. 

L’occasion pour le Conseil scientifique de dé-
ployer toutes ses fonctions : aider l’OSE à avoir 
une vision stratégique des différents métiers 
qu’elle exerce, lui permettre d’associer à sa pra-
tique une réflexion de haut niveau, lui faire ga-
gner en visibilité au sein du monde scientifique 
et universitaire…

Trente-quatre membres composent la presti-
gieuse assemblée sous la présidence d'Arnold 
Migus  : ils sont grands commis de l’Etat, pro-
fesseurs, chercheurs, universitaires, historiens… 
Qu’ils en soient tous ici remerciés.

Patricia Sitruk, 
Directrice générale de l’OSE
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ANNY DAYAN-ROSENMAN, 
membre du Conseil scientifique de l’OSE, ancienne Maître de Conférences de 
Littérature à l’UFR Lettres, Arts, Cinéma à l’Université Paris 7-Denis Diderot, 
elle est membre de la commission Histoire de la Fondation pour la Mémoire 
de la Shoah et du Jury Lettres de la Fondation du Judaïsme Français.

«Faire partie du conseil scientifique de l’OSE est à la fois un honneur et une expérience 
intellectuelle et humaine très enrichissante à cause de la double dimension théorique 
et appliquée de l’action de l’OSE dans sa confrontation avec les situations de fragilité 

qui résultent de l’enfance, du grand âge, du handicap. À cause aussi de la très grande exper-
tise, de la rigueur et de la forte implication des membres du conseil scientifique dans les 
projets de cette institution. Des projets et des réalisations généreux, innovants,  qui repré-
sentent une belle rencontre entre compétence scientifique et projet humaniste.

EMMANUEL HIRSCH, 
membre du Conseil scientifique de l’OSE, professeur à l’université 
Paris-sud, il est Directeur de l’Espace éthique/AP-HP et de l’Espace 
national de Réflexion éthique Alzheimer (EREMA).

ARNOLD MIGUS, 
Professeur Président du Conseil scientifique de l’OSE

« Dans les thématiques évoquées à la dernière séance du Conseil scientifique, 
on voit à quel point l’OSE intervient dans des champs innovants, parfois inédits. 
C’est pourquoi, on peut considérer ses initiatives comme relevant d’un laboratoire 

d’innovation sociale. Il est en effet important aujourd’hui d’identifier et de valider les 
approches innovantes qui permettent de nouvelles perspectives dans le champ du mé-
dico-social. Il n’est pas facile d’être de la sorte « une tête chercheuse », car parfois cette 
créativité peut donner le sentiment d’un manque de lisibilité dans les lignes directrices. 
Ce n’est pas le cas pour l’OSE qui bénéficie à la fois d’expertises croisées mais égale-
ment d’une légitimité et d’un savoir-faire qui se sont renforcés à travers les années. »

P hysicien, Conseiller-Maître à la Cour des Comptes, ancien 
Directeur général du CNRS, Arnold Migus a pu embrasser 
l’ensemble du champ scientifique et solliciter des personna-

lités prestigieuses pour éclairer l’OSE et accompagner son travail 
dans tous ses métiers.
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La télémédecine pour les jeunes 
polyhandicapés du Centre Raphaël

DOSSIER

Rendue possible par la loi 
« Hôpital, Patients, Santé, 
Territoires » de juillet 2009, la 
télémédecine vient aujourd’hui 
enrichir la palette des outils 
médico-éducatifs du Centre 
Raphaël de l’OSE.

A la suite d’un appel à projet de l’ARS Ile-
de-France, le Centre Raphaël est parte-
naire d’une expérimentation en téléméde-

cine du Comité d’études, d’éducation et de soins 
auprès des personnes handicapées (CESAP).
Le Centre Raphaël organise dans ses locaux, 
pour ses bénéficiaires, des consultations médi-
cales réalisées à distance, via la télémédecine, 
par des praticiens des services de neuro-pédia-
trie des hôpitaux de Paris, Necker et Trousseau.
En améliorant l’accès aux soins, l’information 
et la communication entre les acteurs autour des 
patients et de leur famille, la télémédecine limite 
également les déplacements inutiles des enfants 

et des adolescents en situation de polyhandicap. 
Autres avantages attendus : améliorer l’accès 
aux consultations spécialisées et aux expertises 
médicales, diminuer la fréquence des hospita-
lisations ou répondre aux questions de l’équipe 
professionnelle ou des familles. Un protocole 
rigoureux, visant à garantir la confidentialité 
des données échangées, la qualité de la prise 
en charge, mais également la reproductibilité 
de cette expérimentation, a été élaboré par un 
groupe de travail pluridisciplinaire.
Le Centre Raphaël accueille 38 jeunes âgés de 
12 à 25 ans, entourés de plus de 70 profession-
nels, médecins, rééducateurs, veilleurs de nuit, 
infirmières, éducateurs mobilisés dans la prise 
en charge médico-éducative.
L’arrivée de la télémédecine, véritable expéri-
mentation en situation réelle dans un établis-
sement médico-social, première dans le sec-
teur du polyhandicap, favorise tout à la fois le 
renouvellement des pratiques professionnelles 
et un accès amélioré des jeunes polyhandicapé 
aux soins : une aventure mobilisatrice pour les 
équipes de l’OSE très engagées dans ce projet.

« La télémédecine, technique relativement 
récente, a ici pour but essentiel de faciliter 
l’accès des enfants polyhandicapés, fragiles 
et dépendants, aux médecins hospitaliers (AP-
HP) auxquels ils ont fréquemment recours. 
Ces enfants ont particulièrement besoin de 
pédiatres, neuro-pédiatres, médecins de réé-
ducation fonctionnelles et pédopsychiatres… 
Ce projet m’intéresse pour deux raisons : Les 

spécialistes susnommés sont rares, peu dis-
ponibles en milieu hospitalier, et peu expéri-
mentés en polyhandicap. Les jeunes polyhan-
dicapés, souvent privés d’expression verbale et 
souffrant de troubles complexes et intriqués, 
ont besoin d’examens cliniques directs, com-
plétés par les informations fournies par leurs 
aidants habituels et par des examens complé-
mentaires souvent difficiles à réaliser. »

DOCTEUR ELISABETH ZUCMAN, 
membre du Conseil scientifique

Médecin de réadaptation fonctionnelle, présidente d’honneur  
du Groupe Polyhandicap France, elle est également membre  
du conseil scientifique et pédagogique de l’APAJH.
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L’idée a germé chez une enseignante en 
charge du domaine « connaissance du 
milieu professionnel » pour la section 

de prothèse dentaire de l’école de l’ORT. Les 
élèves de Terminale ont pu réaliser leur dernière 
période de stage auprès de « vrais praticiens », 
chirurgiens-dentistes du service dentaire du 
Centre de Santé Elio Habib 
de l’OSE, tout en menant 
une opération caritative du-
rant trois semaines au béné-
fice des patients de ce centre 
à vocation sociale.

Du 5 au 23 janvier 2015, 
l’opération a mobilisé plu-
sieurs chirurgiens dentistes 
du Centre de Santé, qui ont 
accueilli avec bienveillance 
ces apprentis prothésistes 
pour leur transmettre leurs 
savoirs. 

Ce projet, inédit en France, a permis d’offrir 
aux élèves futurs prothésistes dentaires un lien 

concret entre l’enseignement scolaire et la pra-
tique en laboratoire, ainsi que l’opportunité d’être 
impliqués dans la réalisation des prothèses, de la 
prise d’empreinte à la mise en bouche en utili-
sant du matériel de dernière génération.

Des partenaires commerciaux se sont ainsi mo-
bilisés pour soutenir cette 
opération, permettant de 
mettre à la disposition des 
élèves prothésistes et des 
dentistes de l’OSE une vé-
ritable innovation techno-
logique  : un scanner intra-
buccal de prise d’empreinte 
numérique, qui permet la 
réalisation de la prothèse 
dentaire en un temps record 
et avec une précision inéga-
lée.

Pour cette première expérience, une quinzaine de 
patients du centre Elio Habib en situation sociale 
précaire ont pu profiter des travaux réalisés par 
les élèves prothésistes de l’ORT.

Pour l’ORT, le choix 
du partenaire s’est 

imposé très rapidement 
et naturellement car 
les deux institutions 

partagent une grande 
histoire commune 

depuis leurs débuts à 
Saint-Pétersbourg.

Une innovation 
technologique et 
pédagogique au Centre 
de Santé de l'OSE
Le projet Dental'ORT permet à des 
élèves prothésistes de travailler à l'OSE 
dans un cadre technologique de pointe
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Histoire : 
le parcours 
international  
de l’OSE
Qui se souvient que l’OSE, 
née en Russie en 1912, a 
essaimé d’Est en Ouest, sur 
plusieurs continents, au 
secours du peuple juif dans 
sa diversité, tout au long d’un 
XXe siècle marqué par des 
événements tragiques, ce 
qui fit d’elle la première ONG 
humanitaire juive?

Réunissant historiens, chercheurs et pro-
fesseurs, un ouvrage collectif, L’œuvre 
de secours aux enfants et les populations 

juive au XXe siècle. Prévenir et guérir dans un 
siècle de violence, retrace le parcours internatio-
nal de l’OSE. 

Des universitaires ont mené des recherches à 
partir de sources primaires de l’OSE jusqu’alors 
non exploitées, dans 6 pays et en 10 langues.

A l’automne 1912, un journal de Saint-Péters-
bourg annonce la création d’une société chargée 
de « protéger la santé de la population juive en 
Russie ». Ainsi naît l’OZE, dont l’action, limitée 
tout d’abord à l’Empire tsariste, se développe dès 
1923 dans l’ensemble de l’Europe.

En 2012, l’OSE a fêté ses 100 ans. 

Tandis que le segment français de son histoire, 
centré autour du sauvetage des enfants pendant 
et après la Seconde Guerre mondiale, est bien 
connu, son parcours international est resté dans 
l’ombre.

Pologne, Allemagne, France,  
Etats-Unis et Afrique du Nord
Cet ouvrage collectif comble en partie ces lacunes 
dans la connaissance de l’histoire de l'OSE  : il 
relate les mutations institutionnelles successives 
de l’association par-delà les frontières, évoque 
l’évolution des modalités de son action médico-
sociale et les populations prises en charge, dans 
l’Empire russe, en Union soviétique, en Pologne, 
en Allemagne, en France, aux Etats-Unis et en 
Afrique du Nord, interroge enfin la spécificité 
de l’association au regard des politiques sociales 
des pays où elle s’est implantée.
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CATHERINE NICAULT, 
membre du Conseil scientifique 
de l’OSE, Professeur émérite, 
Université de Reims

«Présenté par trois de ses quatre direc-
teurs - Laura Hobson-Faure, Katy Ha-

zan et Catherine Nicault -, l’ouvrage intitulé 
L’œuvre de secours aux enfants et les popula-
tions juives au XXe siècle (Armand Colin, 2014) 
a retenu mon attention. Cette publication, fruit 
des manifestations du centenaire en 2012, fut 
l’occasion d’évoquer le passé de l’institution, 
trop souvent méconnu, même de ses propres 
membres. Les maîtres d’œuvre ont voulu 
privilégier, grâce à des textes structurants, 
distribués au fil du volume, une intelligibilité 
globale de l’histoire de l’OSE qui manquait 
jusqu’ici. En indiquant clairement l’étendue 
des zones d’ombre subsistantes, ils sou-
lignent combien, pour les besoins mêmes de 
la mémoire, l’effort de connaissance consenti 
à la faveur du centenaire mériterait d’être 
poursuivi. » 

• Laura Hobson Faure, historienne et Maître de 
Conférences en civilisation américaine à l’Université 
Sorbonne Nouvelle – Paris III, 
• �Mathias Gardet, historien, professeur en sciences 

de l’éducation à l’université de Paris 8, 
• �Katy Hazan, agrégée d’histoire, responsable du 

service Archives et Histoire de l’OSE, 
• �Catherine Nicault, ancienne élève de l’Ecole 

normale supérieure (Ulm), professeur émérite 
d’Histoire contemporaine à l’université de Reims.

L’œuvre de secours aux enfants et 
les populations juive au XXe siècle. 
Prévenir et guérir dans un siècle de 
violence, Armand Colin, 2015, ouvrage 
codirigé par :
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L’OSE expert judiciaire 
près la Cour d’Appel de Paris 

Cette reconnaissance dans la spécialité 
"psychologie de l'enfant" s'appuie sur 
l’expertise reconnue du service PMP 

(Protection Médiation Prévention). Intégré à 
l’OSE en janvier 2011, Protection Médiation 

Jean-François Guthmann, président de 
l’OSE, a prêté serment au Palais de Justice 
lors d’une audience solennelle de la 
Première Chambre de la Cour d’Appel de 
Paris le 9 décembre 2014.

Prévention est forte d'une expérience de 30 ans 
au service des familles en difficulté, des enfants 
et des adultes concernés par la violence intra et 
extra-familiale, sévices ou traumatismes indivi-
duels et collectifs. 
PMP réalise des expertises judiciaires, des en-
quêtes sociales ordonnées par les juges aux af-
faires familiales et des évaluations. 
Sa directrice, Yolande Govindama, psychologue 
clinicienne, docteur en psychologie et en eth-
nopsychanalyse, professeur des universités et 
expert près la Cour d’Appel de Paris impulse à 
son équipe une approche pluridisciplinaire :
« Nos actions font appel à des compétences cli-
niques et psychopathologiques et intègrent l’ap-
proche anthropologique », souligne-t-elle.
Devenir expert judiciaire, c’est pour l’OSE et 
PMP la rencontre entre deux mondes : le social 
et l’expertise… le judiciaire et le thérapeutique. 

« Depuis janvier 2015, l’OSE est inscrite 
sur la liste des experts judiciaires près 
la Cour d’appel de Paris. Au titre de Pré-
sident de la compagnie des experts psy-
chologues près les Cours d’appel de la 
région parisienne, j’ai dirigé l’étude du 
dossier de candidature de l’OSE et j’ai 
reçu personnellement en entretien le 
président et la directrice générale de 
l’OSE, procédure à l’issue de laquelle 
le bureau a émis un avis favorable. Les 
candidatures d’associations sont nor-
malement très controversées, ce qui n’a 
pas été le cas de l’OSE. Ce qui importait, 
c’était l’orientation sociale, renouvelée 

par l’intégration de Prévention Médiation 
Protection au sein de l’OSE en 2011. Diri-
gée par une personne de grande valeur et 
expert judiciaire de longue date, Yolande 
Govindama, PMP a un savoir-faire et une 
expérience reconnus dans le domaine de 
l’enfance, de la petite enfance et de la 
famille. L’ancienneté, la bonne gestion 
et la transparence sont d’autres atouts 
de l’OSE, qui a su s’entourer d’instances 
de conseil, avec un comité d’audit et un 
conseil scientifique. Cette association 
est naturellement dotée de deux quali-
tés exigées des experts judiciaires : la 
probité et la fiabilité. » 

BERTRAND PHÉSANS
Président de la compagnie des experts psychologues près les 
Cours d’appel de la région parisienne Paris et Versailles : 



19Osmose n°37 mai 2015

DOSSIER

Deux nouveaux programmes 
de l'OSE
Les attaques terroristes des 7, 8 et 9 janvier marquent avec plus d'ampleur 
un phénomène observé depuis plusieurs années, faisant écho à d’autres 
drames qui ont frappé la communauté juive et la France, à Paris, Toulouse, 
Sarcelles... Les récents événements ont démontré l’urgence de soutenir 
toutes les personnes qui souffrent psychologiquement suite à des agressions 
antisémites et au sentiment d’insécurité lié à la montée des violences 
antisémites en France ; mais il est tout aussi urgent d’œuvrer à redonner 
sens et à revivifier notre idée du vivre-ensemble, fondée sur les principes 
républicains et la valeur "chaude" de fraternité.

Une Unité de Psycho-
trauma et de Résilience
A l'appui de son expérience de prise en 
charge et d’accompagnement des vic-
times d’agressions antisémites, l’OSE 
ouvre dans les locaux de son Centre de 
santé à Paris 12ème une Unité de Psy-
cho-trauma et de Résilience. Outre les 
consultations individuelles dispensées 
par des psychiatres, l'unité proposera 
des séances d’information et des ses-
sions de formation pour répondre aux 
demandes des institutions qui reçoivent 
des personnes vulnérables  : élèves, 
enfants en difficultés, personnes âgées 
dépendantes, survivants de la Shoah, 
personnes en situation de handicap. Les 
professionnels seront formés pour le 
suivi individuel et pour intervenir auprès 
de groupes, des institutions et de la com-
munauté dans son ensemble. Plusieurs 
sessions de formation sont organisées 
dès le mois de mai, avec l’apport de spé-
cialistes israéliens du psycho-trauma. 
L’OSE a su créer cette unité dans des 
délais très courts en s'appuyant sur sa 
structure de soins, le Centre de Santé, 
sur ses intervenants psychiatres et psy-
chologues expérimentés et surtout grâce 
à l'engagement et la réactivité de toutes 
ses équipes. 

Un programme citoyenneté  
et vivre-ensemble
Parallèlement, l’OSE mobilise des partenariats pour 
prolonger les actions conduites par les services de 
l'Etat, l’Ecole, la Protection judiciaire de la Jeunesse et 
les associations de lutte contre le racisme et l'antisémi-
tisme en faveur de la citoyenneté et du vivre-ensemble. 
Le projet vise à transmettre l'histoire et la mémoire 
de la Shoah comme histoire commune, la lutte contre 
le racisme et l'antisémitisme comme valeur commune, 
à conduire des actions socioculturelles en faveur du 
vivre-ensemble et à favoriser les transmissions inter-
générationnelles et interculturelles. Parmi ces actions, 
un partenariat de grande envergure avec le Camp des 
Milles, mémorial et musée à vocation d'éducation 
citoyenne pour former tous les intervenants socioé-
ducatifs, et une série de rencontres et d'évènements à 
médiations culturelles pour que les enfants et adoles-
cents des structures de protection de l’enfance, mais 
aussi de l’éducation populaire, apprennent à mieux se 
connaître les uns les autres et puissent ainsi établir un 
dialogue durable fondé sur le respect mutuel. Ce pro-
gramme intégrera des actions pour éduquer au respect 
dans les échanges sur la toile et les réseaux sociaux. 
Enfin, des actions intergénérationnelles, notamment 
autour de témoignages croisés de parcours de vie dont 
les Anciens de l'OSE seront les acteurs, serviront de 
levier pour lutter contre le phénomène de concurrence 
des mémoires. Ce programme, résolument tourné vers 
l’avenir, apporte sa pierre à ce que nous souhaitons 
tous que soit la France de demain.
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ENFANCE

La Ministre Laurence Rossignol chargée de l'Enfance et de 
la Famille, à la suite de deux rencontres très fructueuses au 
ministère pour la préparation de l'examen au parlement de la 
loi de protection de l'enfant, a souhaité aller sur le terrain à la 
rencontre des équipes de l’OSE.

Protection de l’Enfance :  
une reconnaissance toujours  
plus forte de l'expertise de l’OSE

Quels sont les points forts de la Protection 
de l’Enfance que vous défendez ?
A mon arrivée dans ce ministère, alors que de 
nombreux rapports sur la protection de l’enfance 
m’attendaient, j’ai mesuré combien la protection 
de l’enfance est depuis trop 
longtemps un angle mort des 
politiques publiques. J’ai sou-
haité mettre en place une très 
large concertation des acteurs, 
au premier rang desquels 
ceux qui ont bénéficié dans 
leur enfance, leur jeunesse, 
de mesures de protection, en 
famille d’accueil ou en mai-
son d’enfants. Cette concer-
tation a nourri le travail pour 
la loi relative à la protection 
de l’enfant qui vise à amé-
liorer l’exercice des missions 
de protection de l’enfance. Il 
s’agit en effet de se recentrer 
sur l’enfant, ses besoins et le 
respect de ses droits. C’est 
la reconnaissance de la primauté de l’intérêt de 
l’enfant pour sortir des approches par dispositifs 
ou le maintien des liens parentaux à tout prix. Trois 
objectifs apparaissent assez nettement pour moi : 
• Développer la prévention
• �Améliorer le repérage des situations de maltrai-

tance
• Favoriser la stabilité des parcours de l’enfant.
Le cloisonnement est encore trop présent entre 
les différentes professions qui interviennent dans 

le champ de la protection de l’enfance, alors que 
chacune d’entre elle fournit un travail remarquable 
au quotidien. Il s’agit d’améliorer et de renforcer 
encore les réponses collectives que nous pouvons 
apporter pour mieux protéger les enfants. 

Vous avez souhaité 
vous rendre à la maison 
d’enfants Elie Wiesel 
de Taverny après avoir 
pris connaissance de la 
recherche-action, initiée 
par des professionnels de 
l’OSE, sur le devenir des 
enfants placés entre 1970 
et 2000 : qu’attendiez-vous 
de cette visite ?
La recherche action a contri-
bué à identifier les enjeux 

en matière de protection 
de l’enfance. Les constats 
solides qui en ressortent cor-
roborent ce que « les anciens 
de l’ASE  », les profession-

nels, ont relevé tout au long des échanges de la 
concertation. Je suis une femme de terrain, après 
avoir écouté, entendu, j’ai ressenti le besoin de 
rencontrer des enfants, des jeunes et des profes-
sionnels dans des lieux d’accueil et d’observer 
par moi-même. Les échanges avec les enfants, 
avec les professionnels n’auront pas la même 
saveur à la maison d’enfants, où les enfants gran-
dissent, rient, jouent, et où les professionnels tra-
vaillent, qu’au ministère. 

LAURENCE ROSSIGNOL, 
Secrétaire d'État chargée de la 

Famille, des Personnes âgées et de 
l'Autonomie
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ENFANCE
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Dépendance des personnes âgées : 
l’OSE multiplie et diversifie  
ses services

DÉPENDANCE

L’OSE développe sa prise en charge des personnes atteintes 
de la maladie d’Alzheimer et des maladies apparentées  
par la création de deux centres aux projets novateurs. 

La maladie d’Alzheimer, grande cause natio-
nale en 2007, progresse : désormais, à partir 
de 85 ans, en France, une femme sur quatre 

et un homme sur cinq sont touchés par cette patho-
logie. Pionnière, l’OSE a acquis un savoir-faire et 
une expertise reconnue en la matière, et accompagne 
chaque année plus de 300 aînés et leurs familles dans 
leur vie quotidienne. 
Pour répondre aux besoins croissants, l’associa-
tion ouvre dans la seconde quinzaine de mai deux 
nouveaux centres d’accueil de jour pour personnes 
atteintes de la maladie d’Alzheimer, à Paris, dans le 
15e arrondissement et à Sarcelles (95).
Après le Centre Edith Kremsdorf, situé à Paris 3e et 
spécialisé dans l’accueil des personnes survivantes de 
la Shoah, le Centre Joseph Weill à Paris 12e, habilité 

à recevoir des malades de moins de 60 ans et le Club 
des Aidants Joseph Weill, les deux nouveaux centres 
complètent la Plateforme Alzheimer de l’OSE. Fon-
dée sur des méthodes en pointe et la fine observation 
des conséquences de ces pathologies, l’action mé-
dico-sociale de l’OSE consiste dans chaque centre 
en un accueil professionnel et chaleureux, des soins 
individualisés et une palette de services permettant 
aux malades de conserver plus longtemps leur auto-
nomie et par là même, à l’entourage de bénéficier de 
moments de répit et de conseils. Le centre du 15e ré-
servera un temps d’accueil dédié aux malades de Par-
kinson, ce qui constitue une véritable première dans 
la capitale ; le centre de Sarcelles accueille largement 
les aînés en situation de dépendance, de Sarcelles et 
du Val-d’Oise, même non malades d’Alzheimer. 

POUR TOUT RENSEIGNEMENT :
• �Centre d’accueil de jour Edith Kremsdorf (Paris 3e) : 01 44 59 92 22 - accueildejour@ose-france.org
• �Centre d’accueil de jour Joseph Weill (Paris 12e) : 01 55 78 29 70 - accueildejour@ose-france.org
• �Club des Aidants Joseph Weill (Paris 12e) : 01 43 47 30 01 - clubdesaidants@ose-france.org
• �Centre de jour Paris 15e : 06 20 02 33 23 - cdj.paris15@ose-france.org
• �Centre de jour Sarcelles : 06 20 02 33 23 - cdj.sarcelles@ose-france.org
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DÉPENDANCE

« OSE, le care pour les âgés et 
leurs proches »
Une petite poignée de têtes grises sont en-
cadrées par un personnel souriant et vigilant 
qui organise dans trois salles différentes 
des ateliers de peinture, de gymnastique 
et de stimulation cognitive. La plupart des 
âgés, d’en moyenne 87 ans, ont été cueillis 
chez eux entre 9 et 10 heures. Les mar-
dis et jeudis, le centre accueille de jeunes 
malades, atteints précocement d’Alzhei-
mer. Quelque 25 personnes fréquentent 
quotidiennement chaque centre, elles sont 
une centaine à l’année. « Socialement, ces 

sorties font beaucoup de bien aux aînés. Les 
personnes s’apprêtent pour venir », explique 
le Dr Marc Cohen, médecin coordinateur et 
directeur du pôle santé de l’OSE. […] L’OSE a 
mis en place plusieurs services comme des 
séjours thérapeutiques pour les âgés qui 
permettent aux proches de souffler. Les ai-
dants ont aussi droit à un forfait, financé par 
l’ARS de 20 heures de répit, pendant les-
quelles une auxiliaire de vie, d’une associa-
tion partenaire de l’OSE, accompagne l’âgé, 
chez lui. […] L’OSE compte étendre ses ser-
vices d’accueil de jour et d’aide aux aidants 
en s’implantant dans le 15e arrondissement 
de Paris et à Sarcelles. « On veut poursuivre 
notre travail de sensibilisation. Beaucoup 
d’aidants dans la communauté juive n’utilisent 
pas les services sociaux car ils comptent sur la 
solidarité familiale. Mais à la clef, c’est l’épui-
sement », prévient le Dr Cohen.

...Et du nouveau également pour 
les centres de jour Edith Kremsdorf 
et Joseph Weill

Situé en plein cœur du Marais, l’accueil 
Edith Kremsdorf fait peau neuve », explique  
Paul Benadhira, Directeur des deux centres. 

« Conservant l’esprit du quartier, le projet ambi-
tieux permet d’augmenter le niveau de confort des 
usagers, comme l’accessibilité ou l’isolation pho-
nique. Surtout, les espaces sont rénovés pour rece-
voir les personnes âgées par petits groupes, et 
améliorer ainsi leur suivi. Enfin, l’accompagne-
ment des malades depuis près de 20 ans a permis 
aux équipes professionnelles de l’OSE de consta-
ter que l’entourage lui-même se trouvait affecté 
par l’état de vulnérabilité du parent malade et qu’il 
était donc nécessaire de venir au secours des ai-
dants. Inauguré en octobre 2013, situé dans le 12e 

arrondissement à proximité du Centre Joseph 
Weill, le Club des Aidants accueille l’entourage de 
personnes atteintes de la maladie d’Alzheimer. Ce 
service, aussi convivial que professionnel, offre 
aux aidants de les accompagner dans leurs dé-
marches et leur permet de bénéficier de temps de 
répit en prenant le relais auprès des malades. À la 
clef, des conseils personnalisés et un accès gratuit 
pour les adhérents à la culture et aux sorties ! Nou-
veauté dans chacun des centres, le vendredi après-
midi est consacré à un atelier très prisé : « Culture 
et gourmandise ». Sous la houlette de la cuisinière, 
on y apprend à confectionner des mets de la tradi-
tion juive, comme la halah (pain de shabbat) ou la 
kemia, que l’on sert à l’apéritif ! »

Extraits de l'article du 15 février 2015.
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ENFANCEMÉMOIRE

L’année 2015 marque le 70ème anniversaire 
de la libération des camps nazis

Elie, Armand, David, Izio et les autres “enfants de Buchenwald” 
ont été libérés par l’armée américaine le 11 avril 1945. 427 d’entre 
eux sont arrivés en France quelques semaines plus tard, en juin de 
cette même année, et ont été confiés à l’OSE qui les a placés dans 
un préventorium, à Ecouis (Eure). Pour réapprendre à vivre, à être 
ensemble, à faire confiance. Puis, à l’automne 1945, l’OSE les a 
hébergés dans ses maisons d’enfants, à Boucicaut pour les uns, à 
Taverny pour les plus religieux d’entre eux.

Leur histoire a fait l’objet d’une exposition 
réalisée par l’OSE. Les documents, photo-
graphies et textes réunis sur les panneaux 

de l’exposition À la vie !, nous permettent de 
les accompagner depuis leurs vies d’avant, au-
près de leurs familles, à travers les terrifiantes 
années de guerre, de ghettos en camps de travail, 
de concentration et d’extermination, jusqu’à la 
Libération et leur douloureuse reconstruction. 

Les « enfants de Buchenwald » sont au-
jourd’hui octogénaires. Pourtant, ils répondent 
toujours présents, lorsqu’il s’agit de raconter 

leur histoire et d’accompagner l’exposition  
À la vie ! sur ses différents lieux de présenta-
tion : l’Hôtel de Ville de Paris, lors de la journée 
de commémoration de la libération du camp 
d’Auschwitz le 27 janvier dernier ; le centre 
culturel d’Eaubonne et Ermont (Val-d’Oise), le 
7 février dernier, à l’occasion de la tenue d’une 
soirée mémoire consacrée au sauvetage des 
enfants juifs pendant la Seconde Guerre mon-
diale ; la Préfecture de Paris et d'Ile-de-France 
(du 7 avril au 7 mai 2015), et prochainement 
à la mairie d’Ecouis et du 17e arrondissement 
de Paris.

IZIO ROSENMAN, 
né en 1935 en Pologne, il 
fait partie des « enfants de 
Buchenwald » accueillis par la 
France à l'OSE. 

« Commémorer le 70e anniversaire de la 
libération des camps nazis, créer et faire 
visiter l’exposition A la Vie !… nous devons 
non seulement ne pas oublier mais 
surtout tirer des leçons pour aujourd'hui, 
des événements du passé. On ne doit pas 

s'enfermer dans la pensée du "tout le 
monde est contre nous" ! 
Trop souvent, nous avons tendance à vivre 
dans le passé. Or, il faut savoir qu’on ne 
pouvait pas survivre dans les camps sans 
l’aide des autres, mais rester un homme 
c'était, et c'est toujours, aider les autres… 
Nous pouvons aujourd’hui et maintenant 
être utiles à d’autres qui souffrent. »

Physicien, psychanalyste, Izio Rosenman 
préside l'Association pour un Judaïsme 
humaniste et laïque qu'il a fondée en 1989 
avec l'écrivain et sociologue Albert Memmi.
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MÉMOIRE

À 
l’occasion des 70 ans de la libération des 
camps, l’exposition A la Vie ! créée par 
l’OSE et inaugu-

rée pour la première fois 
à Jérusalem en 2008, a 
fait sa tournée : elle a été 
présentée du 10 janvier au 
15 mars 2015 à la Biblio-
thèque publique de San 
Francisco en Californie 
à l’initiative du Lehrhaus 
Judaica, un centre 
d’études et de recherches. 
Ainsi le 11 janvier, plus 
de 400 personnes ont assisté à l’inauguration, 
organisée autour d’un programme de confé-

rences sur l’histoire de la libération du camp de 
Buchenwald, agrémentée de lectures de textes 

d’Elie Wiesel et de lettres 
de Judith Hemmendinger, 
son éducatrice. L’exposi-
tion A la Vie !, trilingue 
(français, anglais, hé-
breu), composée de pho-
tographies et de textes, re-
trace l’histoire et le destin 
de quelques-uns des 427 
enfants juifs survivants 
de Buchenwald et recueil-
lis par l’OSE. On compte 

parmi ces enfants l’écrivain et Prix Nobel de la 
paix Elie Wiesel. 

ARMAND BULWA, 
85 ans, né en 1929 à Piotrkow 
en Pologne, s’adresse aux 
visiteurs de l’exposition à la 
bibliothèque de San Francisco

« Pendant mes cinq années et demie de 
déportation, j’ai été enfermé 
dans le ghetto, j’ai travaillé 
comme « ouvrier-esclave » 
dans des usines, puis dans 
des camps de travaux forcés 
en Pologne. Je suis arrivé 
dans le camp de Buchenwald 
en janvier 1945.
Libéré le 11 avril 1945 par 
l’armée américaine, j’ai fait 
partie des 426 enfants et 
adolescents accueillis par la 
France et pris en charge par 
l’OSE.

Nous sommes restés très proches les uns 
des autres. Nous nous soutenons et parta-
geons les bons et les mauvais moments de 
nos vies. Nous commémorons ensemble, 
chaque année, l’anniversaire de la libéra-
tion du camp de Buchenwald. L’exposition A 
la Vie ! retrace l’histoire de notre parcours 
pendant la guerre et de notre reconstruc-
tion après la Shoah.

Les documents et photo-
graphies présentés dans 
cette exposition nous sont 
très chers. Ils sont les seuls 
souvenirs que nous avons 
de notre vie d’avant et pen-
dant la guerre. Nous avons 
accepté de les confier à l’OSE 
pour en faire l’exposition À la 
vie ! Nous avons accepté de 
témoigner encore et toujours 
pour que les jeunes d’au-
jourd’hui sachent et com-
prennent ».

L’exposition « A la vie! » : 
Jérusalem, Paris, San Francisco
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GÉNÉROSITÉ

Ils sont nos ambassadeurs, ils aiment 
l’OSE et ils le disent sur les ondes !
Ce que l’on sait moins, c’est pourquoi Elisa Tovati, actrice et 
chanteuse, Michel Boujenah, acteur et humoriste, Popeck, acteur 
et comique, se sont engagés à nos côtés pour la campagne d’appel 
à dons au titre de l’ISF… Une collecte qui nous permettra de 
poursuivre notre mission auprès des enfants en difficulté, de nos 
aînés et des personnes en situation de handicap.

MICHEL BOUJENAH POPECK 

ELISA TOVATIL'OSE? C’ÉTAIT EN 
TUNISIE… 

Il y avait des 
dispensaires partout à 
Tunis, à la Goulette, à 
Gabes, à Sfax et à Djerba 
aussi ! Il y avait des 
infirmières qui faisaient 
des piqûres mais que 
l’on aimait bien ! L'OSE 
était là et l'est toujours 
aujourd'hui.

L’OSE, CE SONT  
LES SOUVENIRS  
DE SON PÈRE…

C’est son père qui lui a 
raconté comment, au 
lendemain de la guerre, 
au Maroc, l’OSE a sauvé 
les populations juives 
d’une grande misère, 
de Casa à Marrakech, 
en passant par Fès ou 
Meknès. 

L’OSE, C’EST LE 
SAUVETAGE PENDANT 
LA GUERRE… 
Le petit Popeck, dès 4 
ans, a été caché dans 
les maisons de l’OSE : 
Montmorency, la 
Normandie, le château de 
Chaumont dans la Creuse… 
L’OSE, c’est sa famille. 
C’est ce qui lui a permis de 
devenir l’homme qu’il est 
aujourd’hui. « L’OSE c’est 
une famille, aujourd’hui 
aussi pour plus d'un millier 
d’enfants en difficulté ! »RETROUVEZ-LES SUR 

RADIO J



FAITES UN DON ISF À LA FONDATION OSE-MES : POUR PROTEGER NOS ENFANTS, 
NOS FAMILLES, NOS AÎNÉS, NOTRE MÉMOIRE.

Depuis sa création en 1912 pour secourir les enfants juifs victimes des persécutions et de la pauvreté, l’OSÉ n’a cessé d’innover 
pour venir en aide aux plus fragiles : enfants et familles malmenés par la vie, aînés délaissés, personnes malades ou handicapées, 
survivants de la Shoah…

En faisant un don à la Fondation OSÉ-MES, déductible à 75% de votre ISF, vous soutiendrez une œuvre unique par l’étendue et 
la richesse de ses actions dans les domaines de la protection de l’enfance, de la santé ou de la transmission de la mémoire. Par 
exemple, votre don ISF 2015 permettra d’aider et de protéger des familles en difficulté dans le respect des traditions et de la culture 
de chacun.

Pour tout savoir et faire votre don : www.ose-france.org >> don au titre de l’ISF

!

Pour venir en aide aux plus fragiles, je vous adresse un don de : …….........… e
Par chèque à l’ordre de : FJF-Fondation OSE-MES

  Je souhaite déduire ce don de l’ISF  (75% de mon don dans la limite de 50 000 e) 
>> Votre don devra alors nous parvenir avant la date qui sera communiquée par l’administration 
fiscale sur : www.impots.gouv.fr (rubrique ISF)

vous pouvez aussi  faire votre don en ligne sur www.ose.fondationjudaisme.org

Bulletin à retourner, accompagné de votre don, à : Fondation OSE-MES – 27 avenue de Ségur – 75007 Paris.

Conformément à la Loi Informatique et Libertés n°78-17 du 6 janvier 1978, les informations demandées sont nécessaires au traitement 
de votre don par nos services. Vous pouvez demander leur rectification ou leur suppression en écrivant au siège de la Fondation OSE-MES,  
27 av de Ségur - 75007 Paris.

MES COORDONNÉES         Mme    Mlle    M.  

Nom : ...............................................................................................  Prénom : .............................................................

Adresse : ........................................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................................................

Code postal : .............................................     Ville : ......................................................................................................

OUI, je fais un don à la Fondation OSE-MES 3

IS
F1

50
4O

S3

Sous égide de la Fondation 
du Judaïsme Français 

C’était en 1987… 
mes parents avaient des 

difficultés, l’OSE était là pour nous.
Chef d’entreprise aujourd’hui 

c’est à mon tour d’être là 
pour l’OSE.

Michael
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HOMMAGE

Je le revois en train de m’épeler de sa voix 
fraîche et amusée, un grand sourire dans sa 
barbe fournie  : STRZEMIESZYCE, c’est 

simple non ? Yenkel est né à Strzemieszyce, un 
shtetl des environs de Cracovie en Pologne. Il 
raconte le shtetl de son enfance, le tchoulent qui 
cuit dans le four du boulanger pour le shabbat. 
Le grand ménage de Pessah où tout est sorti dans 
la cour, l’immense chaudron pour « cachériser » 
la vaisselle, ébouillantée avec un pavé chauffé à 
500 °C. 

Tout le monde se connaît dans le shtetl. Les 
frères Finkelsztajn fréquentent les frères  
Rybstein, les Kalikstain et les Kaminski  : tous 
se retrouvent dans le ghetto et au camp de Ble-
chhammer, un Kommando d’Auschwitz. Et plu-
sieurs se retrouvent à Buchenwald en 1945. 

Puis ils vont en France, à l’OSE dans les Maisons 
avec le groupe des plus religieux : Ambloy, Ta-
verny, Versailles. Yenkel devient Jacques, Haïm, 
Charles. Et c’est l’aventure vers la Palestine, sur 

l’Exodus. Le départ à Sète, l’arraisonnement par 
les Anglais, le bateau éventré remorqué vers le 
port de Haïfa, les bateaux cages, l’humiliation, 
la rage, le retour à Hambourg dans un camp de 
personnes déplacées. 

Laissons une dernière fois parler Jacques, tou-
jours l’œil brillant : « Mais nous avons opposé 
une résistance farouche. L’escalier en bois du 
bateau fut démonté pour empêcher les soldats 
de descendre. Il y eut un moment de flotte-
ment, puis les parachutistes anglais lancèrent 
des échelles de corde et dégringolèrent comme 
des singes dans la cale. Notre mot d’ordre était 
de nous servir uniquement de nos poings, mais 
nous jetâmes toutes sortes d’objets lorsque des 
femmes et des enfants étaient tirés trop brutale-
ment vers le pont.

- Nous allons commencer une grève de la faim ! 
crie le matricule 177 055 d’Auschwitz, un gar-
çon de quinze ans libéré de Buchenwald. Ce gar-
çon, c’était moi. »

JACQUES FINKEL,
dit Yenkel

Jacques Finkel s’en est 
allé le 31 décembre 
2014, son souvenir 
reste intact. 
Par Katy Hazan.

Je le revois en train de m’épeler de 
sa voix fraîche et amusée, un grand 
sourire dans sa barbe fournie : 
STRZEMIESZYCE, c’est simple non ?
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REMERCIEMENTS

L'OSE vous remercie

A tous ceux, très nombreux, qui ont adressé à l’OSE des messages de soutien et de sympathie à la suite 
des attentats du mois de janvier, un grand merci. En particulier, Friends & Alumni of OSE-USA, 

l’OSE Italie, le Joint, les pouvoirs publics, nos partenaires et prestataires, les familles… :  vos attentions 
nous ont profondément touchés. 

Mieczyslaw Likierman 1923-2013 : 
un Mensch

Né en Pologne, Mieczyslaw Likierman est arrivé 
en France juste après de la Seconde Guerre mon-

diale. Marié à une française, il fut naturalisé Français 
en 1961. Diplômé de chimie en Roumanie, à son arri-
vée en France il a d'abord été formé à l'ORT, comme 
soudeur. Il a été cadre commercial dans le textile pen-
dant la majeure partie de sa carrière. L’humanisme et 

la générosité qui le caractérisaient passaient par les actes : il a ainsi soutenu financièrement et 
affectivement toute une famille, puis un petit garçon, le fils de sa gardienne, à qui il prodiguait du 
soutien scolaire et qui l’appelait « Papy »… Laïque, il aimait cependant à discuter du talmud avec 
son médecin, un homme très pieux. Issu d’une famille qui compte le célèbre caricaturiste américain 
Arthur Szyk, Mieczyslaw Likierman a fait honneur à son nom. Il a légué toute sa fortune à l’OSE, 
non sans avoir assuré l’avenir de ceux qu’il aimait. Une plaque à son souvenir a été posée à la mai-
son d’enfants de Laversine le 21 mai 2014.

Friends & Alumni of OSE-USA : un 
message d’amitié indéfectible

Créé en 1994, Friends and Alumni of OSE-USA compte 
plus de 400 Anciens, enfants cachés par l’OSE, une 

cinquantaine de membres « de la deuxième génération » 
et un grand nombre de sympathisants. Elie Wiesel en est 
membre honoraire. Cette année encore, l’Amicale améri-
caine a soutenu l’OSE.

POURQUOI SOUTENIR  
AINSI L’OSE ?
Parce que nous, survivants de la Shoah, 
c’est l’OSE et les autres organisations qui 
nous ont sauvés ! Parce que nous, enfants 
de survivants - la seconde génération, 
CELLE QUI N’ETAIT PAS SUPPOSEE 
NAITRE -, c’est encore l’OSE qui l’a rendue 
possible ! Que le reste de l’année soit 
meilleur pour les équipes de l’OSE ; prions 
pour la paix en France, au Moyen-Orient et 
dans le reste du monde.

« ONE MAY ASK WHY DO WE THIS?
For those of us who survived, it was OSE and 
similar organizations that saved us.
For those of us who are children of survivors 
– the second generation or the GENERATION 
THAT WAS NOT SUPPOSED TO BE BORN – again 
it was OSE that made that possible. May the 
coming months be healthier and happier for you 
and the OSE staff ; and pray for peace in France, 
the Middle-East and rest of the world. »
Jacques Fein, co-President & Treasurer; Claudine 
Schweber co-President of OSE-USA
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LIVRES

On ne connaît de la Hollande pendant la 
Shoah que de tristes records, dont ce 
chiffre de 80 % de Juifs déportés. Ce livre 

vient nous parler de sauvetage et d’une façon 
toute originale. Le lecteur suit le déroulement de 
l’histoire pas à pas, passionnément, comme dans 
un film  ; d’ailleurs ce texte a été mis en scène 
par la compagnie Le Grand Tout, qui en a fait 
une très belle lecture théâtralisée ponctuée de 
musique yiddish. Plongez-vous dans ce texte qui 
relate avec subtilité la vie quotidienne en Hol-

lande sous l’occupation nazie, qui évoque avec 
fraîcheur une bande de jeunes non juifs, devenus 
Justes parmi les nations, qui parle avec sérieux de 
l’engagement et de la solidarité, mais aussi de la 
complexité des situations. « Cinq florins, voilà ce 
que l’on offre pour la peau d’un juif. (…) Heu-
reusement, il existe « la maison élastique » pour 
cacher les enfants (…) car la chaîne a la force de 
l’anneau le plus faible  ». La langue est jolie, la 
traduction parfaite et le texte plein de rebondisse-
ments et d’émotions.

Sur les 76 000 déportés juifs de France, 
3 359 sont revenus. Beaucoup ont parlé 
dès leur arrivée, puis se sont tus car on ne 

pouvait les écouter. Les dossiers des rescapés du 
ministère des Anciens combattants et les archives 
du service international de recherches ont servi de 
bases pour ce livre. Convoi après convoi, avec ces 
documents d’archives plutôt secs et impersonnels, 
les trois historiens réussissent ce tour de force de 

nous prendre par la main pour construire notre 
propre savoir sur la Shoah. Avec beaucoup de 
délicatesse et de rigueur scientifique, ils font par-
ler les archives au nom des morts, tout en parlant 
des vivants. Loin d’être une énième analyse sur 
le système concentrationnaire nazi, ou une com-
pilation sur les convois partis de France, ce livre 
est un instrument de travail, mais aussi un lieu de 
mémoire de papier. Un ouvrage indispensable.

 �À la bonne adresse 
La vie quotidienne en Hollande sous l’occupation 
nazie et le sauvetage d’enfants juifs

 �1945, les rescapés juifs d’Auschwitz témoignent 
Un ouvrage de mémoire, de témoins et d’histoire  

Berk Kok, À la bonne adresse, Paris, édition (Psi), Le temps du nom, 2013.

1945, les rescapés juifs d’Auschwitz témoignent, publié par Alexandre Doulut, Serge Klarsfeld et 
Sandrine Labeau, coédition Les fils et filles de déportés juifs de France, 365 p, 25 euros.

LES MEMBRES DU BUREAU
M. Jean-François GUTHMANN, président
M. Arié FLACK, Vice-Président
Pr. José SAHEL, Vice-Président
M. Daniel HAMMER, Secrétaire Général
M. Charles SULMAN, Secrétaire Général adjoint
M. Francis NEHER, Trésorier

LES AUTRES MEMBRES
Mme Emma AMOR
M. Yonathan ARFI
M. Alain BAUDRY
Maître Jeannine BOUBLIL
M. Laurent HABIB

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION DE L'OSE
Mme Danièle GANANCIA
M. Haïm KORSIA
Dr Jacky MAMOU
M. Jacques PATRON
M. Izio ROSENMAN
M. Frédéric SALAT-BAROUX
Mme Hélène TRINK

LES MEMBRES D'HONNEURS
Mme Francine BERNHEIM
M. Norbert BIKALES
Maître Louis-Bernard BUCHMAN
Dr Élie BUZYN
Mme Myriam EZRATTY

Dr Lazare KAPLAN
Mme Martine LEMALET-PHILIPPE
M. Georges LOINGER
M. Claude MEYER
M. Maurice MICHOWER
Mme Michèle RAMNICEANU
M. Ernest ROSNER
Me Michelle SEURIN-MARZOUK
M. Ariel SIMON
M. Daniel TEBOUL
Mme Simone VEIL
M. Bernard WEIL
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Services de milieu ouvert
Francine Kosmann (directrice)

PARIS 10e / 01 53 38 20 20
aemo@ose-france.org

Conseil éducatif aux familles
Paris : 01 58 53 54 70

conseileducatifparis@ose-france.org
Créteil : 01 75 64 65 00

conseileducatifcreteil@ose-france.org

MJIE
Martine Osinski (chef de service)

PARIS 10e / 01 53 38 20 18/16
aemo.accueil@ose-france.org

SAJE Andrée-Salomon
Alexandra Karmann (chef de service)

PARIS 18e / 01 83 62 88 27
saje@ose-france.org
CSE Fanny-Loinger

Thibault Plessis (chef de service)
CRETEIL (94) / 01 75 64 65 00
aemo-creteil@ose-france.org

COORDONNÉES

Direction générale : Patricia Sitruk
117 rue du Faubourg du Temple 75010 Paris  01 53 38 20 17 / dg@ose-france.org

Pôle Enfance : Eric Ghozlan
01 53 38 20 01 / e.ghozlan@ose-france.org

Pôle Prévention Santé Autonomie : Dr Marc Cohen
01 48 87 87 85 / m.cohen@ose-france.org
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Secrétariat général
Esther Rozenkier

01 5 38 20 43
e.rozenkier@ose-france.org

Action internationale
Emmanuel Darmon 

01 53 38 20 31
e.darmon@ose-france.org

Communication 
01 53 38 20 24/33

communication@ose-france.org

Direction 
des Ressources humaines

Aline Troberger
01 53 38 20 06

a.troberger@ose-france.org

Archives et histoire
Katy Hazan

PARIS 10e / 01 53 38 20 09
k.hazan@ose-france.org

Centre de santé Elio-Habib
Dr Marc Cohen (directeur médical)

Caroline Servadio (DAF)
PARIS 12e / 01 48 87 87 85

cms@ose-france.org

Centre de Jour Edith-Kremsdorf
Paul Benadhira (directeur)
PARIS 3e / 01 44 59 92 22

accueildejour@ose-france.org

Centre de jour Sarcelles
Dr Marc Cohen (médecin coordonateur)

cdj.sarcelles@ose-france.org

Centre de jour Paris 15ème
Sophie Kharouby (directrice)
cdj.paris15@ose-france.org
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ESAT Jules et Marcelle-Lévy
Nadine Levy (chef de service)

PARIS 12e / 01 44 75 70 00
esat@ose-france.org

CAJ Robert-Job
Sophie Kharouby (directrice)
PARIS 12e / 01 44 75 34 77

caj@ose-france.org

IME Centre Raphaël
Michel Caen (directeur)

PARIS 11e
 01 53 36 47 50

centre.raphael@ose-france.org

MAS Alain Raoul-Mossé
Dr Marc Cohen (directeur par intérim)

Centre de jour - PARIS 20e
01 75 77 65 50

Appartement - PARIS 19e
01 79 74 37 21

mas@ose-france.org

Maison d’enfants Elie-Wiesel
Richard Josefsberg (directeur)
TAVERNY (95) / 01 34 18 30 00 

chateaudevaucelles@ose-france.org

Maison Gaby-Cohen
Magalie Arfi (directrice)

PARIS 10e / 09 66 43 21 16
LA COURNEUVE (93)

gabycohen.secretariat@ose-france.org

Placement familial Hélène-Weksler
Marie-Claire Godefroy (directrice)

PARIS 10e / 01 53 38 20 19/13
pf@ose-france.org

Foyer Ensemble
Nelson Belfer (directeur)

SAINT-GERMAIN (78) / 01 39 04 21 60
foyer.ensemble@ose-france.org

Maison d’enfants Eliane-Assa
Sylvie Allano (directrice)

DRAVEIL (91) - 01 69 52 48 60
secretariat.draveil@ose-france.org

AEMO Eugène-Minkowski
Florence Hauty (chef de service)

MASSY (91) / 01 60 11 48 30
aemo.massy@ose-france.org

Maison des Champs
Eric Ghozlan (directeur par intérim)

LUZARCHES (95) - 01 34 71 02 77
maisondeschamps@ose-france.org

Maison Shatta et Bouli-Simon
Marc Sebagh (directeur)

SAINT MAXIMIN (60) / 03 44 25 41 99
laversine@ose-france.org

Ecoute Mémoire Histoire
Fabienne Amson

PARIS 3e / 01 44 59 35 62
emh@ose-france.org

Unité de médecine scolaire
Dr Aviva Meimoun (chef de service)

PARIS 12e / 01 48 87 91 30
cgl@ose-france.org

Unité psychotrauma et Résilience
psy.cgl@ose-france.org

Café des Psaumes
Michael Rapaport

PARIS 4e / 01 75 77 71 72
cafedespsaumes@ose-france.org

CMPP
Dr Ruben Smadja (directeur)

PARIS 4e / 01 48 87 44 76
cmpp@ose-france.org

Service comptable 
et financier

Valérie Enkaoua
01 53 38 20 27

v.enkaoua@ose-france.org

Dons, Legs et Mécénat
Martine Nataf

PARIS 7e
01 71 39 70 27

m.nataf@ose-france.org

AEMO Paris
Geneviève Quenard (chef de service)

PARIS 10e / 01 53 38 20 11
aemo@ose-france.org
CSE Vivette-Samuel

Alexandra Curé (chef de service)
PARIS 20e / 01 58 53 54 70

aemo.vsamuel@ose-france.org
CSE Colette-Julien

Brigitte Abrahami (chef de service)
PARIS 19e / 01 55 26 98 90

aemo.cjulien@ose-france.org

Maison des Sources
Dr Ruben Smadja (directeur)

PARIS 20e / 01 43 15 16 30
mds@ose-france.org

Centre de vacances
Aaron Sellem
06 24 48 08 08

colo@ose-france.org

Prévention Médiation Protection
Yolande Govindama (directrice)

PARIS 10e / 01 42 08 02 15
pmp@ose-france.org

Centre de jour Joseph-Weill
Paul Benadhira (directeur)
PARIS 12e / 01 55 78 29 70

accueildejour@ose-france.org
Club des Aidants

PARIS 12e / 01 43 47 30 01
clubdesaidants@ose-france.org



FAITES UN DON ISF À LA FONDATION OSE-MES : POUR PROTEGER NOS ENFANTS, 
NOS FAMILLES, NOS AÎNÉS, NOTRE MÉMOIRE.

Depuis sa création en 1912 pour secourir les enfants juifs victimes des persécutions et de la pauvreté, l’OSÉ n’a cessé d’innover 
pour venir en aide aux plus fragiles : enfants et familles malmenés par la vie, aînés délaissés, personnes malades ou handicapées, 
survivants de la Shoah…

En faisant un don à la Fondation OSÉ-MES, déductible à 75% de votre ISF, vous soutiendrez une œuvre unique par l’étendue et la 
richesse de ses actions dans les domaines de la protection de l’enfance, de la santé ou de la transmission de la mémoire.

Pour tout savoir et faire votre don : www.ose-france.org >> don au titre de l’ISF

L’OSE était là hier, elle est toujours là pour tous aujourd’hui.

C’était en 1945… 
J’avais survécu à 
l’enfer et j’avais 
perdu toute ma 
famille.  

Jacqueline

C’était en 1962...
J’avais quitté mon 
pays, j’avais tout 
perdu.

Robert

C’était en 1987… 
mes parents avaient
des difficultés.

Michael

!

Pour venir en aide aux plus fragiles, je vous adresse un don de : …….........… e
Par chèque à l’ordre de : FJF-Fondation OSE-MES

  Je souhaite déduire ce don de l’ISF  (75% de mon don dans la limite de 50 000 e) 
>> Votre don devra alors nous parvenir avant la date qui sera communiquée par l’administration 
fiscale sur : www.impots.gouv.fr (rubrique ISF)

vous pouvez aussi  faire votre don en ligne sur www.ose.fondationjudaisme.org

Bulletin à retourner, accompagné de votre don, à : Fondation OSE-MES – 27 avenue de Ségur – 75007 Paris.

Conformément à la Loi Informatique et Libertés n°78-17 du 6 janvier 1978, les informations demandées sont nécessaires au traitement 
de votre don par nos services. Vous pouvez demander leur rectification ou leur suppression en écrivant au siège de la Fondation OSE-MES,  
27 av de Ségur - 75007 Paris.

MES COORDONNÉES         Mme    Mlle    M.  

Nom : ...............................................................................................  Prénom : .............................................................

Adresse : ........................................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................................................

Code postal : .............................................     Ville : ......................................................................................................

OUI, je fais un don à la Fondation OSE-MES 3
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Sous égide de la Fondation 
du Judaïsme Français 


